
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (15, 1-8) 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Moi, je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. 

Tout sarment qui est en moi, mais qui ne porte pas de fruit, mon Père l’enlève ; tout sarment qui porte 

du fruit, il le purifie en le taillant, pour qu’il en porte davantage. Mais vous, déjà vous voici purifiés 

grâce à la parole que je vous ai dite. Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment 

ne peut pas porter de fruit par lui-même s’il ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si 

vous ne demeurez pas en moi. 

 

Moi, je suis la vigne, et vous, les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure, celui-

là porte beaucoup de fruit, car, en dehors de moi, vous ne pouvez rien faire. Si quelqu’un ne demeure 

pas en moi, il est, comme le sarment, jeté dehors, et il se dessèche. Les sarments secs, on les ramasse, 

on les jette au feu, et ils brûlent. Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, 

demandez tout ce que vous voulez, et cela se réalisera pour vous. Ce qui fait la gloire de mon Père, 

c’est que vous portiez beaucoup de fruit et que vous soyez pour moi des disciples. » 

 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 

 

Commentaire de la parole 
 

Porter du fruit : une question d’accueil 

 

Dans l’évangile, l’expression « porter du fruit » est répétée six fois en quelques lignes. Je crois bien 

que l’auteur de l’évangile veut attirer notre attention sur ce que signifier porter du fruit. Ce sont les 

fruits et non les belles paroles qui nous identifient en tant que disciples du Christ : Jésus le signifie 

souvent : « ce ne sont pas ceux et celles qui disent ‘Seigneur, Seigneur’ qui entreront dans le royaume 

des cieux, mais ceux et celles qui font la volonté de mon Père ». Ailleurs, Jésus condamne le figuier 

stérile qui n’avait que des feuilles une belle apparence, mais qui n’avait pas de fruit. Il condamne le 

serviteur inutile qui enterre son talent au lieu de le faire fructifier. Il reproche aux pharisiens de ne pas 

faire les œuvres de leur père Abraham. « C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez » (Mt 7, 16). 

 

Porter du fruit, c’est donner un coup de main au voisin malade ou handicapé, visiter les vieux parents 

qui vivent dans la solitude, venir en aide à ceux et celles qui souffrent, savoir écouter et encourager, 

pardonner à ceux et celles qui nous ont offensés, faire un peu de bénévolat, participer à la vie de la 

paroisse, partager avec ceux et celles qui sont dans le besoin, etc. Si nous sommes rattachés au Christ 

comme les sarments à la vigne, éclairés par l’Esprit Saint, cet esprit d’amour de Jésus, nous pouvons 

alors donner du fruit en abondance. 
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